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Tout le Monde Astrologue 

Cours Complet 
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Astrologie Pratique 
par Georges MLCHERY et H.L. RUMl’V 
Comprenant daa fiches, des tab'eaux 

avec questionnaires e- des 
- corrections de devoirs' -

Méthode nouvelle dictée par une judicieuse 
pratique de ; Astrologie uutantquede ¡’ensei­
gnement et de l’organisation.
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sans avoir a si livrer à des études 
— scientifiques particulières — 
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La lettre A est parue
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Le Talisman
Georges MUCHERY

Conçu et exécuté après 15 années d’étu­
des et d’expérimentation par un Maître de 
l’Hermétisme Moderne, ce Talisman doit 
Être le véritable compensateur des courants 
mauvais.

Que demande-t-on à un Talisman ? C’est 
d’être efficace.

S’il existe des Talismans ayant un pou- 
voir, celui de Georges MUCHERY, Membre 
Organisateur des Congrès Internationaux de 
Psychologie Expérimentale, auteur de nom­
breux ouvrages scientifiques sur les sciences 
occultjs, sera de ceux-là et le meilleur.

L’auteur, en plus de toutes les vertus ma­
giques préconisé)« par les Anciens Mages, a 
joint à son Talisman les qualités que sa 
Science et ses nombreuses recherches lui ont 
permis d’y ajouter.

Le Talitrrnan de Georges MUCHERY est 
personnel, étant établi suivant l’état du 
Ciel au jour, à l’heure et à l’endroit de la 
naissance de celui pour qui il est construit; 
de ce fait, il n’a rien de similaire arec les 
objets du même genre, fussent-ils en or, fa­
briqués en série et s'adaptant tant bien que 
mal, plutôt mal que bien à des personnalités 
communes'.

Sur un papier spécial parcheminé et ma­
gnétisé à l’heure planétaire convenant au 
sujet, le Maître a fait personnellement le 
travail, il y a mis toute «a EOI et son VOU­
LOIR immense de réaliser les plus secrets 
désire du futur possesseur de l’objet ma- 
giqua

Georges MUCHERY
La MORT, les MALADIES, 

(’INTELLIGENCE, ¡’HEREDITE 
indiquées par les empreintes des mains

NOUVELLE EDITION 
augmentée et comprenant 

le
BAREME de la DUREE de IEXI8TENCE

2 volumes : 100 fr.
Tirage à 990 exemplaires. En souscription

« PHOS »
Le plus actif régénérateur 

des facultés cérébrales
La Cure: 39 francs.

CHIROMANCIE DEDUCTIVE 
et Expérimentale

par
Georges MUCHERY

Le livre I est paru.
10 fascicules : 15 francs

Ensuite, les aspects planétaires mauvais 
— et qui n’en a pas ? — ont été compensés 
par un influx d 'aspects heureux et bénéfiques 
en rapport avec los désirs formulée, tout 
oeci, à l’heure voulue et dans des conditions 
spéciales relevant de la Haulte Science.

Dans ce Talisman de présentation agréa­
ble, sur le parchemin gravé, en plus des 
pentacles magiques, chacun pourra lire l’état 
du Ciel au jour de sa naissance. Aisément 
portatif, ce véritable porto-bonheur trouve 
autant sa place dans un portefeuille, dans 
un sac à main que sur le tablier d’une auto.

Un Talisman ne peut posséder toutes les 
vertu» à la fois, étant construit à une heure 
donnée, il est influencé par la planète maî­
tresse du moment, aussi ne peut-il répondre 
qu’à un but bien déterminé (amour, santé, 
affaires, gain, accident, travail, jeux, etc.).

Ri vous voulez sntrer eu possession de cet 
objet de chance ou de préservation, veuilles! 
noua adresser les renseignements suivants :
HEURE DE NAISSANCE CETE DE NAISSANCE NOM A PRÉNOMS 

(si possible) Lieu de Naissance Adresse

Indiquer le désir primordial que vous vou­
driez. voir se réaliser (amour, santé, affai­
res, etc...)

Envoyer ces indications accompagnée» 
d’une somme de cinquante francs; dans 1* 
huitaine (temps nécessaire à sa construc­
tion), vous recevrez un véritable porte- 
bonheur qui voue sera personnel.

Adresser fonds et renseignements i
Edition* du « CHARIOT »,

62, boulevard Voltaire — PARIS (XI*)
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Influences astrologiques pour Alai 19^0
Les efforts que chacun a dû faire en 

Avril pour pouvoir « tenir », devront en­
core se poursuivre en Mai, eurtout dans le 
début du mois.

A partir du 8/9 mai, ceux qui ont Mer­
cure dignifié dans leur thème peuvent avoir 
de réelles satisfactions d’argent jusqu’au 
16 mai ; pour les autres, les difficultés d’ar­
gent doivent «se poursuivre jusqu’au l*r 
juin car, à partir du 9 et jusqu’au 1er juin, 
cette planète est rétrograde.

Pour tous, la prudence sera encore néces­
saire, mais il y a nettement l’indication 
d’une sécurité plus grande, la confiance re­
prend, les gens sortent de leur torpeur (ce 
qui a commencé le 25 avril, moment où 
Mars entre son signe, le Bélier) le courage 
revient, il y a un besoin plus grand de dé­
pense, d’action, certains coups d’audace 
réussiront, les esprits sont moins ballotés, 
ils agissent.

Jusqu’au 22 mai, au point de vue politi­
que, il y a encore une instabilité ou cer­
tains projets en suspens qui contrarient les 
affaires : le Soleil reste dans le Taureau 
jusqu’à cette date ce qui est une marque 
d’instabilité politique, par rapport à la mai­
son, compensée, toutefois, par le bon aspect 
du Soleil et de Saturne, le 2 mai.

A partir du 23, les affaires, dans l’ensem­
ble, deviennent meilleures, les transactions 
se trouvent facilitées, il y a une tendance à 
la hausse des affairée' solides, immobilières 
de préférence, et la fin du mois peut donner 
un contentement général dans l’ensemble, 
les influences reçues restant, comme tou­
jours, tributaires des thèmes particuliers.

La position de Jupiter, comme les mois 
précédents, continue à être peu favoratjle à 
la situation, néanmoins, ce mois-ci, la posi­
tion devient meilleure, car elle favorise les 
dépenses d’argent, ce qui laisserait envisa­
ger que les gens reprendraient confiance, 
envisageraient l’avenir sous un angle moins 
pessimiste, en un mot, s’offriraient les sa­
tisfactions que, depuis plusieurs mois', ils 
remettent à plus tard, la reprise dans les 

' industries de luxe se poursuit ; les affaires 
de banque sont également plus nombreuses, 
quoique encore freinées par un manque d’ar­
gent liquide (position rétrograde de Mercu­
re) . La période d’attente semble terminée, 
chacun s’efforçant de quitter ses positions 
poux- aller de l’avant.

Il apparaît très nettement que les soucis 
matériels vont en diminuant, surtout à par­
tir du 17 mai, par rapport à Vénus la situa­
tion dans le dernier décan des Gémeaux 
est très heureuse d’autant que dans le cou 
rant du mois de Mai, cette planète ne reçoit 
que des bons aspects ; or, n’oublions pas 
que les Anciens l’appelaient la petite For­
tune. Le Dimanche 25 mai, elle entre dans 
le Cancer, si elle devient peu favorable aux 
affaires l’amour légales, si elle cause l’adul­
tère ou des unions mystérieuses et cachées, 
elle est, par contre, un appoint de chance 
sans gros efforts, et l’on peut dire, qu’à 
partir du 1er juin, moment ou Mercure de­
vient direct, il y aura facilité de gagner de 
l’argent; les spéculations, poux- ceux qui 
n’ont pas, à la naissance, une planète violen­
te en Maison V, doivent être fructueuses.

Pour les rapports avec l’Etranger, les ch<j- 



194

ses s’améliorent également à partir du 12 
mai. Neptune est, avec Mercure, significa- 
teur de la question des blés, il devient di­
rect à cette date, ce qui peut laisser envisa­
ger une solution à cette question pendante 
et épineuse.

Le Nœud Ascendant de la Lune est dans 
le Taureau jusqu’au 19 juin, ce qui montre 
encore de l’hésitation jusqu’à cette époque 
hésitation qui diminue de jour en jour, 
jusqu’au moment où ce Nœud de la Lune 
passe dans le Bélier (les Nœuds de la Lune 
sont toujours rétrogrades).

Enfin, la part de Fortune est heureuse­
ment' placée au début du mois, et elle en­
traîne, par sa position, le succèe dans les 
affaires, dans les grosses affaires de préfé­
rence, l’argent doit sortir des coffres des 
commanditaires, ce qui sera autant profita­
ble à ces derniers qu’à ceux qu’ils comman­
diteront.

La s'alité publique s’améliore de jour en 
jour, néanmoins, malgré le proverbe qui 
dit :

« En avril, ne vous découvrez pas di’un 
fil, et en Mai, faites ce qui vous plaît. »

Il sera plus prudent de suivre le conseil 
d’avril, et ne pas se découvrir d’un fil, car 
les risques du côté des bronches continue­
ront' encore dans le mois de mai, il y a 
même, astrologiquement, une recrudescence 
de pleurésies.

Le début du mois est' marqué par un qua- 
drat de Vénus et de Neptune. C’est l’indica­
tion d’une augmentation d’attentat aux 
mœurs.

Le mois est aussi troublé par un quadraf 
de Mars et de Saturne, le nombre des morts 
violentes sera particulièrement élevé entre 
le 5 et le 13 mai.

Les risques d’accidents de locomotion se­
ront trèe1 nombreux, par la conjonction dte 
Mars et d’Uranus, accidents difficilement 
évitables, Uranus ne donnant que des cho­
ses inattendues. La période la plus dange­
reuse se place du 4 au 20 mai.

Du 11 au 18, les transactions avec 
l’étranger doivent marquer un ralentisse­
ment sur ce qui pouvait être prévu ; de 
plue, pendant toute cette période, il est né­
cessaire de se méfier des trompeurs ; il y 
a risque à fournir de la marchandise sans 
être payé ; ne traiter aucune affaire à cré­
dit, pendant ces sept jours, sans de grandes 
garanties. Le quadrat du Soleil et de Nep­
tune, le 22 mai, montre des difficultés avec 
l’étranger, du 19 au 24 mai.

En ce qui concerne lee affaires avec l’é­
tranger, le début du mois, jusqu’au 5 est 
aussi mauvais que du 11 au 18, l’aspect 
étant le même ; c’est surtout à partir du 

23 au 24 que les choses s’améliorent véri­
tablement.

Nous allons voir maintenant les influences 
journalières. Au début du mois, la Lune cet 
dans le premier décan des Gémeaux, elle 
fait le tour du Zodiaque et se trouve dans 
le Lion le 31 mai, à Minuit.

1er Mai. — Malgré le mauvais aspect de 
Neptune et de Vénus qui indique le scan­
dale, la journée sera particulièrement calme 
par le bon aspect de la Lune et d’Uranus, 
qui montre plus d’activité mentale que phy­
sique, de plus, cet aspect est favorable 
aux déplacements et ceux qui le peuvent 
pourront en profiter pour aller cueillir du 
muguet:, s’il en reste. Vers le soir, 20 heu­
res, il y a un petit aspect bénéfique de Mars 
et de Jupiter qui laisse prévoir l’ordre.

2 Mai.— Journée favorable dans son ensem­
ble pour les rapprochements intellectuels, 
entente, joie et satisfaction sentimentale; 
l’après-midi peut-être heureusement em­
ployé pour les travaux de l'esprit et les 
opérations de voyance ont toutes chances 
d’être véridiques. ¡Succès dans des démarches 
auprès de personnes en vue.

3 Mai. — Toute la journée est mauvaise et 
tout particulièrement de minuit à midi; 
éviter tout acte sexuel. Ceux qui sont obli­
gés dans la matinée de ce samedi à faire un 
placement d’argent, devront l’exécuter de 
10 h. 30 à 11 heures, avant et après, les 
risques de pertes sont très grands, ainsi que 
les manquements à la parole'donnée.

4 Mai.— Ce dimanche reçoit peu d’influen­
ces, l’après-midi peut-être consacré aux plai­
sirs de l’esprit

5 Mai. — Matinée très favorable pour les 
entreprises nouvelles, pour tous les sportifs, 
les commerçants en bestiaux ét' les indus­
triels. Les relations contractées ce jour se­
ront utiles et capables de durer aesez long­
temps, matin qui doit être choisi pour les 
placements d’argent. Temps propice égale­
ment aux œuvres sociales, aux démarches 
près des hommes politiques ou des hauts fonc­
tionnaires. A partir de midi et' jusqu’à 
14 heures, éviter tout acte qui ne soit pas 
obligé dans ce laps de temps, il y a une 
influence restrictive préjudiciable à la chan­
ce. De 15 à 17 heures est un moment à 
choisir pour éclaircir ce que l’on ne com­
prend pas, ainsi que pour apporter ou cher­
cher à apporter une modification à ses affai­
res, les idées qui viendront pendant ces deux 
heures seront originales et féconder en ré­
sultats pratiques. A partir de 17 heures, ne 
plus rien faire d’important ou d’excessif.

6 Mai. — Très mauvaise journée darts l’en­
semble, ne faire que des choses d’ordre pri 
vé, et encore il faut s’abstenir de tout acto 
sexuel.
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7 Mai — Si la matinée est quelconque, 
l’après-midi peut-être fécond en satisfac­
tions morales et pécuniaires, on peut choi­
sir ce temps pour des démarches auprès de 
personnes plus âgées que soi, pour commen­
cer toute affaire de longue haleine, pour spé­
culer (à condition de ne pas avoir de planè­
tes violentes en Ve Maison, au moment de 
la naissance ou des mauvais aspects sur cet­
te V® Maison). Après-midi à choisir égale­
ment Dour commencer 'un nouveau traite­
ment ou pour consulter médicalement. S’abs­
tenir encore de tous' rapports sexuels.

8 Mai. — Mauvaise nuit pour les san­
guins et les pléthoriques, le soir du 7 mai ; 
éviter tout' excès de régime ou autre, la ma­
tinée est heureuse pour les commerçants do 
luxe ; à partir de 15 heures, craindre toute 
idée nouvelle, tout propos non réfléchi, ne 
pas s’engager pécuniairement et éviter de 
prendre froid.

9 Mai. — Jusqu’à 18 heures, la journée 
reste favorable à tout ce qui est détail et 
frivolité, plus particulièrement, il y a des 
possibilités de satisfaction amoureuse ; après 
les choses se gâtent, les passions deviennent 
excessives, la fréquentation des personnes 
du sexe opposé est préjudiciable à l’harmo­
nie ; les entreprise«? commencées à partir de 
cette heure ne peuvent être qu’infructueu­
ses, la mélancolie ou le découragement sont 
possibles, il y a dispersion de sève vitale et 
psychique.

10 Mai. — Neptune cesse d’être rétrogra­
de et doit permettre une amélioration dans 
les importations et exportations. La nuit du 
9 au 10 mai sera brutale pour lce malades 
graves ; la journée, assez quelconque, est 
toutefois favorable aux déplacements, aux 
placements de fonds (dans la matinée) et 
pour toute démarche au sujet de faveur à 
obtenir.

11 Mai. — Dimanche heureux, favorable 
à toute création artistique. Les relations que 
l’on se fera ce jour seront originales.

12 Mai. — C’est la date de la conjonction 
de Mars et d’Uranue, il est à conseiller de 
ne rien faire d’excessif ce jour, d’éviter les 
exercices dangereux et toute action sortant 
dé l’ordinaire. A partir de 17 h. 30, crain­
dre les escrocs et les f'atteurs. Se méfier de 
ses parents collatéraux.

13 Mai. — Journée particulièrement com­
plexe, mêmes pronostics que pour le 12 Mai, 
il y a l’indication de maux soudains pour 
ceux qui manquent de résistance physique, 
éviter tout acte inhabituel. Il n’y a guère 
que de 11 h. 30 à 12 h. 30, que les décisions 
prises pourront être fécondes, sous réserve 
d’être mises en application pendant cette 
heure heureusement placée sons l’influx ju- 
pitérien.

14 Mai. —• Jusqu’à 17 heures, la journée 
est bonne pour ce qui a trait aux recherches, 
aux choses anciennes, aux militaires, aux 
excès en tous genres particulièrement dans 
le domaine de l’amour. Intrigues pouvant 
coûter cher. Tâcher de s’endormir avant 
23 heures pour évitei- toute discussion dans 
eon intérieur.

15 Mai. — En dehors de possibilités heu­
reuses, au point de vue intellectuel, cette 
journée ne présente rien de particulier en 
bien, ni en mal.

16 Mai. —■ Très mauvaise journée, influen­
ce restrictive, difficultées de toutes sortes, 
hésitation, éviter les démarches, surtout au­
près des personnes âgées qui manqueront à 
leur promesse, éviter tout engagement d’af­
faires ou d’amour.

17 Mai. — Nuit très mauvaise pour les 
sanguins-bilieux ; passions mauvaises, appé­
tits grossiers qu’il faut freiner et pour cela 
éviter tout écart de régime le 16 au soir. 
La matinée ne reçoit pas d’influences, le li- 
bre-arbitre existe en plein et à partir de 16 
heures ceux qui le peuvent feront bien 
de recevoir les gens dont ils espèrent obte­
nir des faveurs.

18 Mai. — Ce dimanche continue la jour­
née précédente, les mêmes satisfactions sont 
indiquées et, en plus, on fera utilement une 
démarche en vue d’un rapprochement avec 
des parents.

19 Mai. — C’est encore une très bonne 
journée, à partir de 10 heures du matin, on 
peut utilement agir dans le sens qu’on l’en­
tendra, l’activité mentale est très grande, 
dans la soirée, on reprend conscience de sa 
valeur, l’esprit est optimiste, on est prêt à 
agir et à réussir dans les affaires mûries.

20 Mai. — Nuit et matinée très heureuses 
pour tout ce qui a trait aux affairée et à 
l’amour. L’après-midi, à partir de 15 heu­
res, il faut se méfier des gens avec lesquels 
on sera en rapport, la tromperie pouvant 
être à la base de leurs propositions, d’au­
tant que le quadrat de la Lune et du Soleil 
— qui vient par la suite — conseille de ne 
rien entreprendre, car on se trouve dans un 
moment de sévérité ; la eoirée est aussi con­
traire à toute amitié.

21 Mai. — Journée sans influences con­
traires, il y a même, dans l’après-midi, la 
possibilité de solliciter des appuis, tout par­
ticulièrement pour ceux qui s’occupent de 
constructions, pour les agriculteur«?, les in­
génieurs.

22 Mai. — Journée peu heureuse en de­
hors de la soirée pouvant être consacrée aux 
choses de l’amour. C’est un point culminant 
de difficultés avec l’étranger ou avec des 
étrangers.

23 Mai. — Bonne journée pour l’entrepri­
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se des grandes choses on pour ceux qui 
s’occupent de groses affaires, position favo­
rable de la Lune pour agir, toute ce que 
l’on a décidé doit être entrepris ce jour avec 
des chances de succès (en dehors des choses 
sentimentales).

24 Mai. — Journée mauvaise, mélancolie, 
tristesse, peines qui peuvent résulter d’une 
mauvaise nuit, être la conséquence de cau­
chemars. aussi, le soir du 23, éviter fout ex­
cès, prendre une tisane calmante et se cou­
cher vers 23 heures. Il eet préférable l’après- 
midi de se distraire plutôt que de penser 
aux affaires sérieuses et surtout d’accom- 
plir un acte décisif.

25 Mai. — Possibilités de passer encore 
une mauvaise nuit, il y a exagération de la 
vitalité et de? appétits, troubles circulatoi­
res, les sanguins doivent particulièrement se 
méfier de la conjonction de la Lune et de 
Mars, la Lune se trouve à minuit dans le 
Taureau, ce qui montre qu’il ne faut pas 
abuser des plaisirs de l’amour sous peine 
de troubles sérieux. L’après-midi de ce di­
manche — et cela est possible à beaucoup — 
permet d’utiliser, avec profit, les plaisirs 
champêtres, de s’inspirer et de réfléchir au 
bord d’une rivière, les idées qui jailliront 
seront heureuses et profitable? pour tous, et 
suivant le but dans lequel il voudra, par la 
suite, projeter son action.

26 Mai. — C’est une très bonne journée, 
profitable aux méditations profondes, aux 
affaires de longue haleine, aux rapports 
avec, les personnes âgées', aux savants, aux 
affaires commerciales, à la comptabilité et 
à tout projet s’adressant à des gens intelli­
gents et instruits.

27 Mai. — La matinée est satisfaisante 
pour le? affaires commerciales, plus particu­

lièrement pour les petites affaires, pour le 
détail, que pour le gros ; il est nécessaire, 
pendant toute cette journée, de tenir secret 
ce que 1 on a l’intention d’entreprendre, ne 
se confier à personne.

28 Mai. — Très favorable pour ceux qui 
s’occupent de commerce de luxe, pour les 
artistes qui peuvent méditer avec fruit, ils 
trouveront des idées originales entraînant, 
naturellement une satisfaction pécuniaire.

29 Mai. — C’est encore une très bonne 
journée, on peut agir avec confiance, ce que 
l’on entreprendra aura toute chance de suc­
cès, il faut agir vite et avec hardiesse, les 
idées mûries doivent porter leurs fruits si 
elle? sont mises, ce jour, en pratique et plus 
particulièrement après 16 heures. Ceux qui 
commercent avec l’étranger entrent dans 
une période satisfaisante, période commen­
cée, du reste, depuis trois à quatre jours.

30 Mai. — Ne poursuivre, ce jour, que les 
affaires engagées, ne rien commencer de 
nouveau, la journée, dans son ensemble, eet 
peu favorable, le destin est contraire à tou­
te initiative nouvelle. Dans la soirée, il y 
a pour les cardiaques la possibilité de ma­
laises soudains.

31 Mai. — Le mois se termine par une 
matinée favorable aux affaire?, les transac­
tions sont nombreuses, il est vrai que c’est 
une fin de mois, mais il est vrai aussi qu’il 
y a un aspect de Lune et Mercure (sextile) 
favorable aux comptes et aux affaires com­
merciales. Pour beaucoup, cette échéance se­
ra encore difficile, mais ils peuvent, avec suc­
cès, demander une remise et faire des pro­
messes qu’ils pourront tenir, car l’améliora­
tion commencée ce mois-ci se poursuit en 
juin.

Georges MUCHERY.

Les Radiations S et les Sourciers (suite^)
On trouve également en mesurant les di­

mensions de certaines chambres, en pouces 
pyramidaux : 365,24a, nombre de jours, fi­
xant très exactement la durée de l’année, 
que ni les Grecs, ni les Romains, n’avaient 
su calculer. La longueur de l’année bissex­
tile, est exprimée en coudées pyramidales 
ou sacrées dans chaque côté de la base du 
monument.

Les calculs et rapports des autres dimen­
sions, ainsi que le démontre l’abbé Moreux, 
donnent la densité de la terre, 5,5i et le 
poids de la terre.

Dans la chambre dite : du Roi, existe

(1) Voir le « Chariot » n° 12. 

un étrange sarcophage, une auge en granit 
rouge, merveilleusement poli et taillé à 
angle droit, sorte de coffre sans couvercle, 
sonore comme une cloche. Singulier tom­
beau, n’ayant jamais reçu de restes hu­
mains.

Etudiées de très près, ses dimensions 
anormales révèlent une œuvre de géométrie 
et de science avancée et de nouvelles sur­
prises dans leur comparaison, quant aux 
résultats obtenus.

Alors que nous ne connaissons que de­
puis trente ans la fameuse distance du So­
leil à la Terre, et encore, avec une incerti­
tude de l’ordre de 70.000 km. On trouve, en 
multipliant la hauteur de la Grande Pyra 
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mide par un million, on trouve la distance 
du Soleil à la Terre en km., soit : 
i48.208.000 km. Cette mesure, évidemment 
approchée, constitue tout de même une ap- 
proxirriation bien supérieure à celle que 
nous connaissions avant 1860, qui était 
d’un peu plus de i54 millions de km.

Les astronomes égyptiens connaissaient la 
longueur du parcours de la terre sur son 
orbite en un jour de’24 fleures, et avec une 
approximation plus 
raient le permettre 
yard ou mètre.

J’arrête là cette 
teurs que cette question intéresserait, trou­
veront tous ces détails et bien d’autres en­
core, aussi curieux, sinon plus dans le livre 
déjà cité de l’abbé Moreux (1).

grande que ne pour- 
nos unités actuelles :

énumération. Les lec-

Fig. 1. Le méridien de la grande pyramide, idéalement choisi esl 
celui qui ¡reverse le plus de conlinenls, il divise aussi les ¡erres 
émergées à l'est el à l’ouest, en 2 par:les de superficie égale.

Je ne citerai encore que la conclusion du 
IVe chapitre pour finir ...« or que toutes 
ces conquêtes de la science moderne soient 
dans la Grande Pyramide, à l’état de gran­
deurs naturelles, mesurées et toujours me­
surables, ayant seulement besoin pour se 
montrer au grand jour, de la signification 
métrique qu'elles portent avec elles, c'est 
évidemment inexplicable d’après les don­
nées de la civilisation antique, mais c’est 
un fait qui plonge les savants actuels dans 
la plus grande stupéfaction »...

Qu’y aurait-il d’étrange, pas conséquent, 
à ce que l’antiquité, ait eu connaissance 
du pouvoir heureux ou néfaste des radia­
tions de certains astres et planètes pour ne 
parler que des plus rapprochés : le Soleil, 
la Lune, Mars, Jupiter, Vénus, Uranus, Sa­
turne, Mercure et Neptune.

(i) « La Science Mystérieuse des 'Pha­
raons », -par l'abbé Moreux, chez G. Loin.

Qui n'a pas entendu parler des effets 
puissants du soleil et de ses taches sur 
toute la nature ; de l’influence de la lune 
sur les mers : la marée ; la végétation et 
les... femmes, pour être bref.

L’influence des astres, même éloignés, 
n’est pas négligeable ? Les ondes qui en 
proviennent, ont une force de pénétration 
considérable, autrement puissante que cel­
le des rayons X les plus durs. On croit 
même que leurs vibrations traversent en­
tièrement la terre, comme la lumière tra­
verse le verre.

Sous l’influence de ces radiations, tous 
les corps, à leur tour, comme un miroir 
réfléchissent la lumière, vibrent et émet­
tent des radiations puissantes qui agissent 
sur les 

l.E CE RVA U D'UN INSECTE
Dessin schématique montrant les ramifications diverses 

parlant du cerveau C; Nerfs optiques 00; nerfs de l’arma­
ture buccale, pr le goût b; nerfs antennairesfbag, du sourcier 
pr les vibrations olfactives, sonores, et tact ; a, a.

animales, sur l'homme, physiquement et 
psychiquement.

Ainsi peut-on comprendre, pourquoi l’an- 
tiquüté attachait un pjouvojr mystérieux, 
aux amulettes, anneaux, pierres, médailles. 
La signification en ayant été perdue, dé­
formée comme la tradition, les plus gros­
sières erreurs et superstitions en résultent. 
Finalement on se moqua de ce que l’on ne 
pouvait plus expliquer ni comprendre ! 
Cependant, que de choses mystérieuses, au­
tour de nous, ne voyons-nous pas, et aux­
quelles nous ne prêtons même pas atten­
tion.

Nous avons de petits Sourciers, insectes, 
oiseaux, qui agissent sous nos yeux, et ac­
complissent des actes naturels, qui repro­
duits par un homme, sont qualifiés de 
prestidigitation, fumisterie, imagination et 
pourtant ... ?

Les insectes, qui ont des sens très déve­
loppés, la vue, l'ouïe et le tact, ont en plus 



une baguette de « sourcier » ; leurs anten­
nes; détecteurs d’une extrême sensibilité, 
délicatesse, leur permettant d’étendre con­
sidérablement le rayon d’action des orga­
nes de la vue, de l’ouïe, de l’odorat, et de 
percevoir les vibrations sonores, les radia­
tions thermiques, végétales, animales, sexuel­
les, très éloignées, pour les utiliser aux be­
soins de leur existence.

Ainsi s’explique comment certains insec­
tes découvrent et repèrent, leur nourriture 
à des distances considérables, même dans 
un endroit clos, sans qu’on puisse faire 
intervenir l’odeuT et la vue ; comment 
l’instinct de la reproduction excite le mâle 
à rechercher les radiations sexuelles de la 
femlle, si bien cachée soit-elle ; comment 
les insectes repèrent et retrouvent, malgré 
un bouleversement, leur nid ; comment ils 
découvrent les fleurs et insectes même ca­
chés, faisant leur nourriture ?

Un fait curieux, connu des « Sourciers », 
qui savent que dans l’obscurité, ou à l’ombre, 
nombreux sont les corps qui n’émettent 
plus de radiations. Or, voyez les cicindelles, 
coléoptères, d’un vert brillant, que l’on 
rencontre partout, voyez-les, en plein so­
leil, elles courent, s'envolent, montrent une 
activité extraordinaire.

Si vous vous voulez les approcher et les 
capturer, faites de l’ombre, interposez-vous 
entre elles et le soleil.

Alors, ne percevant plus rien, complète­
ment désorientées, incapables de prendre la 
fuite, elles se laissent attraper facilement.

Le scarabée, qui vient de terminer sa pi­
lule de bouse, la roule patiemment vers le 
souterrain qui va l’abriter.

Pendant qu’il est entré dans son trou 
pour l’aménager, essayez de changer sa 
pilule de place, en la cachant, à courte 
distance, dans les herbes. C'est peine per­
due. Le scarabée va d'abord où se trouvait 
la pilule. A ce point, il s’arrête, s’oriente, 
puis, sans hésiter, va la découvrir où vous 
l’avez dissimulée, grâce à ses antennes et 
non à son sens olfactif, comme on le croit 
généralement quand on ne connaît pas la 
science des « sourciers ».

Autre exemple : pêchez dans urne mare, 
quelques punaises ou coléoptères aquati­
ques et transportez-les à distance, même 
sur le revers d’un talus dissimulant l’eau. 
Presque sans hésitation, immédiatement, 
ces animaux s’orientent et prennent la di­
rection de la mare. Là encore, l’entomolo­
giste, parlera du sens olfactif... ! Croyez- 
vous ?

Eludions les insectes migrateurs, les cri­
quets par exemple, dont les déplacements 

se font toujours dans deux directions fixes 
et opposées ; Sud-Nord et Nord-Sud.

Or, c’est toujours cette orientation pro­
duite par le champ magnétique terrestre (in­
fluence facilement perçue par les Sourciers) 
qui est utilisée par ces insectes et les oi­
seaux migrateurs pour leurs déplacements.

Vous avez certainement entendu parler des 
invasions de Criquets. Certaines années, ces 
insectes qui vivent, ordinairement dans les 
contrées désertiques de l’Afrique se réunis­
sent en troupes nombreuses et remontent 
vers le Nord, ne s’arrêtant que pour manger 
et se reproduire. C’est le littoral algérien 
qui limite leur marche vers le Nord. Les 
adultes meurent, puis tout ce qui provient 
des pontes (parfois une dizaine) se déve­
loppe, chemine par masses, qui dévorent tout 
ce qu’elles rencontrent sur leur passage. 
Arrivés à l’état parfait, ces insectes se grou­
pent et prennent la direction du Sud. Puis 
le cycle recommence.

Bien entendu, ces deux voyages ont pour 
but la recherche de la nourriture et de con­
ditions climatériques favorables à la repro­
duction ; mais il est à remarquer que ces 
déplacements ne se font toujours que dans 
deux directions fixes et opposées : Sud-Nord 
et Nord-Sud.

D’autres migrations d’insectes, moins ré­
gulières, de papillons : Piérides, Vanesses, 
Nonnes, et de libellules, se font toujours 
dans les mêmes directions.

Bien entendu, un entomologiste ne con­
naissant rien à la science des sourciers expli­
quera tous ces phénomènes par l’instinct, 
la « mémoire automatique », la délicatesse de 
l’odorat... etc.

Ce qui est vrai pour les insectes est vrai 
également pour les oiseaux, et je suis heu­
reux de pouvoir documenter ma justification 
par des exemples tirés de l’ouvrage du savant 
M. G. Lakhovsky : « Le secret de la Vie ». 
Ce savant a eu l’intuition qu’il existait, der­
rière les mots « d’instinct » et « sens spé­
cial » (ne servant qu’à masquer notre igno­
rance), autre chose, et il dit: ...Il apparaît 
de plus en plus évident que le sens de la 
direction provient chez la plupart des ani­
maux de radiations spéciales qu’ils émettent 
sur de très courtes longueurs d’ondes.

Je n’aurai qu’à faire la rectification sui­
vante pour que nous soyons d’accords : 
...qu’ils « reçoivent » sur de...

J’ai dit en commençant que les insectes et 
les oiseaux étaient des sourciers en minia­
ture, voyez comme tout s’enchaùie et suivons 
encore les observations de M. Lakhovsky 
dans ses expériences :

« J’ai eu l’occasion de noter une observa­
tion des plus curieuses, faite le 2 juillet 1924 
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à la station radiotélégraphique de Paterna, 
près de Valence en Espagne : un lâcher de 
pigeons avait eu lieu près d’une antenne de 
ce poste, au moment d’une émission. La 
remarque a été faite alors que ces oiseaux 
ne parvenaient pas à trouver leur direction 
et tournaient en cercle, complètement déso­
rientés. Cet essai, plusieurs fois répété, avec 
variantes, à Paterna,' à Valence et en Alle­
magne, a produit les mêmes résultats : aboli­
tion, ou plutôt une perturbation profonde du 
sens de la direction chez les pigeons voya­
geurs, sous l’influence des ondes électro­
magnétiques... »

C’est également un fait que tous les Sour­
ciers ont pu • constater au cours de leurs 
prospections : la gêne apportée par le voisi­
nage de courants électriques ou d’autres 
sources de vibrations puissantes, qui empê­
chent tout autre perception voisine. Mais 
suivons les observations de M. Lakhovsky : 
« ...Parmi les oiseaux nocturnes, prenons en 
exemple la chauve-souris. On prétend que 
c’est à la finesse de son ouïe et de son odo­
rat qu’elle doit de pouvoir se diriger sur la 
proie dont elle perçoit les moindres dépla­
cements grâce à l’ébranlement de l’air qui 
arrive jusqu’à ses oreilles.

« Cette hypothèse peut être admissible en 
pleine campagne, dans une atmosphère cal­
me. J’ai souvent observé les chauves-souris 
à Paris, du haut de mon balcon, les jours 
de courses, le dimanche soir, au milieu du 
brouhaha d’une foule immense, parmi la tré­
pidation de milliers d’automobiles qui ébran­
lent l’air saturé par les produits de la com­
bustion des moteurs à essence.

« Dans ce vacarme assourdissant, dans 
cette atmosphère viciée, ce n’est certes pas 
l’ouïe et l’odorat qui guident directement les 
chauves-souris vers les insectes : hannetons, 
phalènes, tordeuses, etc..., qu’elles happent 
pourtant aussi aisément que dans le grand 
silence de la campagne ! ! »

« La ohauve-souris est dono vraisemblable­
ment attirée par des ondes qu’émettent ces 
insectes et qui ne sont pas influencées par 
le bruit ni par l’odeur des moteurs... » (Les 
voilà bien les mystérieuses radiations « S ») 
« ...Dans le monde si curieux des insectes, 
ne remarque-t-on pas de nombreuses espèces 
dont les représentants possèdent de minus­
cules antennes qui leur permettent de se 
diriger en droite ligne vers des points très 
éloignés d’eux? » (C’est moi qui souligne.) 
« La nature ne fait rien sans raison : ces 
antennes n’existent donc que pour recueillir 
des ondes.

« L’analogie est manifeste entre les an­
tennes des insectes et les antennes des sta­
tions électriques (J'ajoute: et les baguettes 
des Sourciers, on le verra plus loin). M. 

Lakhovsky émet ensuite les principes sui­
vants :

« 1° Tout être vivant émet des radiations 
(les rad. « S »).

« 2° La plupart des êtres vivants — à quel­
ques exceptions près — (faut-il y faire figu­
rer la plupart des hommes?) sont oapables 
de recevoir et détecter ces ondes.

« Pour bien comprendre le rôle et la natu­
re des radiations émises par les êtres vivants, 
il est utile de faire un retour en arrière et 
se remémorer l’historique de la découverte 
des ondes électro-magnétiques. L’existence 
de ces ondes ne nous a été révélée (et pour­
tant elles ont toujours existé) qu’à partir 
du jour où l’on a imaginé un appareil qui 
les rende perceptibles à nos sens, appareil 
qui, indépendamment de toutes théories sur 
la nature du rayonnement de ces ondes faci­
lement perceptibles, même à grandes dis­
tances... » (voir T.S.F.)

« Les découvertes récentes de certaines 
espèces de radiations : ondes radioélectriques, 
rayons X, radio-activité, ondes cosmiques, 
n’ont fait que soulever légèrement le voile 
du mystère qui cache à nos sens des gammes 
d’ondes étendues qu’ils ne peuvent percevoir 
directement... (voilà où les Sourciers soulè­
vent un peu plus le voile du mystère) ...qui 
sait si nous ne sommes pas environnés en­
core d’autres radiations inconnues de nous, 
parce que nous ne possédons pas les appareils 
susceptibles de les révéler? » (Je souligne et 
réponds : Si, ils existent ces appareils, ce 
sont les baguettes et pendules des Sourciers.) 
...» Si l’on admet que les oiseaux émettent 
et détectent des radiations inconnues ( ?) 
de nous, les mots « d’instinct » et de « sens 
spécial », employés pour expliquer certains 
traits de mœurs, s’éclairent immédiatement 
et prennent une signification précise.

« Le sens d’orientation des oiseaux et des 
animaux en général s’explique alors du 
coup... »

Et voilà la démonstration faite, et par 
quelle compétence ! Mais ceci n’est rien, il 
y a encore mieux.

Je disais que les Sourciers percevaient les 
radiations humaines; physiques, sexuelles et 
psychiques. Les insectes font aussi bien 
entre eux, si ce n’est mieux.

Lisons l’expérience de Fabre (1), reprise 
et commentée par M. Lakhovsky : Expérien­
ces diurnes faites avec les bombyx du chêne. 
« ...Je loge la femelle dans une cloche en 
verre (2), écrit Fabre, et lui donne pour 
appui un menu rameau de chêne à feuilles

(1) Voir Fabre : Les Mœurs des Insectes, 
pages 174.

(2) Noter que le verre arrête toutes les 
radiations, sauf celles des corps radio-actifs.
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desséchées. L’appareil est disposé sur une 
table en face de la fenêtre ouverte. En en­
trant, les bombyx ne peuvent manquer de 
voir la prisonnière, placée qu’elle est sur 
leur passage. La terrine avec couche de 
sable, où la femelle a passé la nuit précé­
dente et la matinée, m’embarrasse. Je la 
dépose, sans préméditation aucune, à l’autre 
bout de la salle, sur le parquet, en un point 
où ne pénètre qu’un demi-jour. Une dizaine 
de pa.s la séparent de la fenêtre.

« Ce qui advint de ces préparatifs me bou­
leversa les idées. Les arrivants ne s’arrêtent 
pas (1) à la cloche de verre où la femelle 
est en évidence, en plein jour. Ils passent 
indifférents. Pas un coup d’œil, par une in­
formation. Us volent tous là-bas à l’autre 
bout de la pièce dans le recoin obscur où 
j’ai entreposé la terrine et la cloche sans 
préméditation aucune, à l’autre bout. Ils 
reprennent pied sur le dôme en treillis... 
Toute l’après-midi, jusqu’au déclin du soleil, 
c’est autour du dôme désert une sarabande 
que susciterait la réelle présence de la fe­
melle...

« ...Enfin, ils partent, non tous. Il y a 
dès obstinés qui ne veulent pas s’en aller, 
cloués là par une attraction magique... »

Fabre en déduit que les animaux seraient 
doués d’un sens de l’odorat très différent 
du nôtre et qui leur serait spécial. M. La- 
khovsky, émet l’hypothèse que ce sont les 
vibrations émises par les infimes particules 
dégagées par les ovaires, cellules micro-or­
ganiques rayonnant sur des longueurs d’on­

des déterminées, qui excitent chez les mâles 
le désir de procréation.

Il examine le cas des nécrophores, qui s’at­
taquent aux cadavres de petits animaux : 
rats, oiseaux, et les dévorent jusqu’à ce 
qu’ils aient fait rentrer dans le cycle de la 
vie cette matière organique inanimée.

Les mœurs de ces petits animaux pour­
raient être narrées longuement, je ne citerai 
que le fait qui intéresse notre théorie : le fait 
que les nécrophores savent à de grandes 
distances se diriger vers les cadavres.

« ...Peut-on raisonnablement suggérer que 
c’est l’odorat qui les guide ? Si le cadavre 
dégage des odeurs, ces particules odorifé­
rantes matérielles ne peuvent se propager 
qu’à quelques mètres à la ronde. Hypothèse 
inadmissible en raison de l’énormité même 
des distances.

« Remarque importante : les nécrophores 
n’apparaissent que 8 à 10 jours après la 
mort des oiseaux ou des rats, alors que leurs 
cadavres sont déjà en décomposition.

« Ce seraient donc les micro-organismes 
nés de cette composition et oscillant sui­
des longueurs d’ondes déterminées qui gui­
dent les nécrophores vers leur nourriture ou 
celle de leur progéniture. » (1)

Commencez-vous à être convaincus, à pré­
sent, amis lecteurs. (à suivre).

FRAMMERY, 
sourcier.

(1) Le Secret de la Vie, par G. Lakhovsky. 
(Gauthier-Villars, édit.)

Henri DURVILLE
M. Henri Durvillé est un des hommes les 

plus occupés qui soient : Maie-on d’Editions 
importante, donc absorbante ; clinique médi­
cal- à Nei diy : Ecole de Magnétisme, à Pa­
ris ; centre initiatique ; ouvrages nombreux, 
et pas des fascicules, car plusieurs de ces 
livres comptent 1.000 pages. Collaboration 
régulière à ses propres revues. Telles sont 
les principales activités de ce prodigieux 
travailleur.

Il eut évidemment une chance dans la belle 
carrière qu’il a embrassée avec une étonnante 
fermeté de direction : celle d’avoir un père 
vénéré de tous, qui travailla longtemps le 
problème du magnétisme humain auquel il 
fit faire de précieux progrès. Ainsi, Henri 
Durvillé s’est trouvé depuis toujours dans 
une atmosphère spéciale des sciences, dites 
Occultes. Au vrai, je ne crois pas qu’il 
veuille faire figure d’occultiste dans le sens 

ordinaire du mot, car il s’occupe peu des 
sciences dites conjecturales, des sciences 
ayant trait à la métapsychie, à la Magie, à 
l’Alchimie, ce qui ne veut pas dire qu’il ne 
les connaît point, car rien ne lui est étran- 
Hector Durvillé qui avait déjà fondé de 
son vivant l’Ecole pratique de Magnétisme 
(la seule dont les diplômes aient quelque au­
torité), il s’est surtout dirigé, et son im­
mense œuvre écrite en fait foi, vers le Ma­
gnétisme et l’Hynotisjne curatifs, vers ce 
qu’il appelle d’une façon si expressive, la 
Médecine psycho-naturiste, où il eut, d’ail­
leurs de hardis prédécesseurs comme le Dr 
Carton, vers la haute psychologie et son 
utilisation pratique pour le perfectionne­
ment humain, vers, enfin, la grande Initia­
tion Antique qu’il tente « d’Occidentaliser » 
et de moderniser sous- le nom d’enseigne- 
men eudiaque (Eudia signifie sérénité).
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Faut-il donner la nomenclature de l’œu­
vre « durvilienne » ? (On me permettra ce 
¡néologisme qui hausse un écrivain en le per- 
jsonnalisant). Je n’ose. Il y faudrait deux 
'colonnes du Chariot. Mais il sied d’indiquer 
au moins, d’abord, ces énormes et conscien­
cieux volumes que sont Le Cours de Magné­
tisme personnel et La Science Secrète, puis 
Les Mystères Initiatiques, en attendant cps 
volumes d’initiation eudiaque qui seront 
Sôma (le Corps), Dianoïa (l’Entendement) 
et Pneuna (le Souffle divin).

Henri DURVILLE

Puis, dans le domaine du Psychisme ré­
novateur de la personnalité, se mupltiplient 
d’excellents livres pratiques’: Voici la lu­
mière, Je veux réussir ! Vers la Sagesse, Les 
Forces supérieures, les Protections psychi­
ques, le Secret du Bonheur, etc... ; dans le 
domaine médico-psychique : La Vraie Mé­
decine, Les Régimes alimentaires, La Méde­

cine psycho-naturiste, etc...; dans le do­
maine magnético-hvpnotique : Le Magnétis­
me en justice, Le diagnostic de la suggesti­
bilité, Le Regard magnétique, La Sugges­
tion dans l’Education, l’Hypnotisme théâ­
tral, etc...

Si nous ajoutons quatre forts volumes de 
comptes rendus des congrès' internationaux 
de Psychologie expérimentale qu’il organisa 
en 1910-1919-1923-1926, et ouvre des tra­
vaux sur la neurasthénie, les états anxieux, 
les maladies de la volonté, la transfusion 
vitale, la lucidité et la prévision, que sais- 
je! Nous aurons pas encore épuisé la liste...

Quelques-uns diront qu’il y a là beau­
coup de brochures de propagande. C’est jus­
tement ce côté propagandiste, apostolique, 
dirais-je, qui distingue Henri Durville, dont 
le thème astrologique, au moins en onoman- 
tique, signale l’abondance de l’influx intel­
ligent de Mercure, qui incite à l’extension 
de l’activité, joint à celui- de Jupiter (il est 
né le 30 novembre 1888, époque où leu soleil 
passe dans le premier tiers doublement ju- 
pitérien du Sagittaire), qui donne, on le 
sait, l’ordre organisateur, la méthode et le 
haut sens philosophique et religieux.

Il semble que ce côté-ci doive finalement 
l’emporter, car Henri Durville donne le 
plein de son effort à ce fameux Eudianium, 
centre d’initiation d’inspiration égyptienne 
(osérienne, pour mieux dire), où nombre 
d’adeptes sollicitent ses lumières.

Souhaitons-lui le succès qu’il mérite. S’il 
réussit bien, si notre centre animateur d’oc­
cultisme expérimental, créé autour du 
Chariot prend de même l’iniportance souhai­
té, on pourra dire que la Haute Science 
rénovée des Mages anciens aura repris dans 
la Civilisation Occidentale son rang et sa 
dignité. M. C. POINSOT.

LA TRIBUNE DES PSYCHISTES
La Clnromancie de 1 Orang-outang. z

Les lignes de la Plante des Pieds.

A. N. BRESIL. —■ Je serais désireux de 
connaître ce que l’on peut penser de la diffé­
rence entre la main des singes et celle des 
humains. Ne peut-on pas également tirer des 
déductions des lignes de la plante des pieds.

— Je ne saurais mieux faire pour répondre 
à votre première question que de vous citer 
intégralement l’article écrit par P. Combes :

« La main de l’orang-outang, dit-il (1) est

(1) P. Combes, la Chiromancie de l’orang- 
outang, article du « Cosmos (17 octobre 
1908).

beaucoup plus longue et plus étroite que la 
main humaine. Cela est dû surtout au grand 
allongement des os métacarpiens, mais en 
outre les phalanges sont aussi proportionnel­
lement plus longues que chez l’homme. Le 
pouce est très court et rudimentaire. Il 
n’atteint pas le sommet de l’os métacarpien 
de l’index.

« Il est particulièrement intéressant de 
comparer les lignes de la main chez l’hcnme 
et chez l’orang. Contrairement à ¡.’habit ide 
des chiromanciens, qui choisissent la main 
gauche pour donner à leurs pratiques un air
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de magie, nous choisirons la main droite, 
pour une tout autre raison. Fick a établi 
que l’orang, comme l'homme, saisit de pré­
férence les objets avec la main droite, et que, 
dans toutes ses autres opérations manuelles, 
il est décidément droitier, ce qui est, d’ail­
leurs, commun à la plupart des singes, 
Observons donc la main droite, puisqu’elle 
est, non en vertu d'une convention, mais de 
par une loi naturelle, la plus active. »

Sur la face palmaire de la main droite d’un 
orang, nous trouvons une série correspon­
dante de sillons. Mais nous remarquons que 
la base du pouce très rudimentaire de l’orang 
est loin d’être aussi développée que chez 
l’homme. La ligne courbe de la base de l’émi­
nence du thénar existe, mais ce qui est plus 
marqué, c’est la rainure qui indique l’adduc­
tion du pouce, plutôt que l’opposition. On 
observe aussi une très grande différence dans 
les lignes qui traversent la paume. Elles sont 
remarquables, en ce que leur direction est 
plutôt transversale qu’oblique. Certaines li­
gnes longitudinales, moins nettement mar­
quées, dépendent de l’adduction et de l’ab­
duction des doigts.

« Quelle est la signification de la différence 
des lignes de la main humaine comparée avec 
celle de l’orang?

« Il y a longtemps que le professeur 
Goodsir, d’Edimbourg, a bien indiqué la diffé­
rence distinctive entre la main de l'homme 
et celle du singe, quand il a établi que la 
main de l’homme peut saisir une sphère, 
tandis que la main du singe peut saisir un 
cylindre.

« Les lignes obliques de l’homme indiquent 
clairement que les doigts ne se replient pas 
dans une direction parfaitement droite sur 
la paume, mais sont dirigés quelque peu obli­
quement vers le pouce. Ainsi, les lignes dues 
à ce mouvement de flexion sont obliques, 
c’est-à-dire à angles droits avec l’axe du 
mouvement, — les doigts étant opposés au 
pouce. Chez l’orang, au contraire, les doigts 
se replient directement sur la paume, et sa 
main est ainsi plus apte à saisir un objet 
cylindrique, comme une branche d’arbre, 
tandis qu’elle n’est pas aussi bien adaptée 
pour saisir une sphère comme la main de 
l’homme. Le développement du thénar chez 
l’homme est dû à la présence d’un groupe de 
muscles bien développés qui servent à l’ad­
duction et à l’opposition du pouce. Ces mus­
cles ne sont, sous aucun rapport, aussi bien 
développés dans la main de .l’orang. La ligne 
d’opposition existe cependant chez lui: son 
faible pouce peut être opposé. Il y a aussi 
un sillon à la base du petit doigt, ce qui 
existe quelquefois, mais pas toujours, dans 
la main de l’homme.

« Car, ces lignes sont la caractéristique 
fonctionnelle de la main : celles de l'homme
ne sont pas celles du singe, parce que leur« 
mains ne fonctionnent pas de la même fa-i 
çon. Ces deux mains sont irréductibles : elles 
n’ont pas le même squelette, les mêmes mus­
cles, les mêmes mouvements, la même forme. 
La main de l’homme, par la variété et la 
souplesse de ses mouvements est un organe 
merveilleux; la main de l’orang est le sim­
ple crochet d'un grimpeur, comparable à ceux 
de l’aï et de l’unau. Rien ne ressemble plus 
à un squelette d’antropoïde qu’un squelette 
de ces édentés. L’orang est plus près du pa­
resseux que de l’homme.

« D’ailleurs, la chiromancie de l’orang est 
plus compliquée que celle de l'homme, car 
cet anthropoïde a quatre mains au lieu de 
deux, et il nous faut aussi examiner ses 
mains postérieures comparativement au pied 
de l’homme...

« Le type homme et le type anthropoïde ne 
sont pas convergents, mais divergents.

« Ces divergences ont-elles existé de tout 
temps, ou bien se sont-elles accentuées gra­
duellement, à partir d’une souche primitive 
commune aux deux types ? Ceux, qui attri­
buent la marche des choses à un incom­
préhensible hasard, sont partisans de cette 
dernière hypothèse, qui n'est qu’une simple 
vue de l’esprit, une supposition faisant abs­
traction des faits.

« Or, les faits sont loin de favoriser ces 
conceptions « à priori ». La simple constata­
tion de la transmission héréditaire intra-
utérine des lignes de la main, .sans variations 
possibles, révèle la perpétuité fonctionnelle 
et morphologique des organes de l’orang.

« Bien plus, l’examen attentif des deux 
êtres semblerait indiquer que l’anthropoïde 
est plutôt une organisme régressif qu’un 
candidat au progrès, un crépuscule plutôt 
qu’une aurore.

« Néanmoins, nous n’irons pas jusqu’à dire 
que l’orang-outang n'est qu’un homme dégé- 
nerel »

Pour répondre à votre deuxième question, 
je vous dirai qu’il est difficile d’étudier expé­
rimentalement les plantes des pieds ; toute­
fois, sur le petit nombre que j’ai examinées, 
on trouve quelques rapports entre les lignes 
des pieds et les lignes des mains, chez un ? 
même individu, surtout au point de vue 
physiologique et, une ligne de vie courte dans 
une main, correspond à une ligne courte 
contournant le gros orteil, toute proportion 
gardée entre la surface palmaire et la surface 
de la plante du pied. Si, au point de vue 
lignes, il n’y a pas de grandes remarques à 
faire — et ceci à cause du petit nombre d’ex- 
périences auxquelles on peut se livrer, — .
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on peut, par contre, faire des remarques 
judicieuses'sur le caractère d’une personne 
d’après la forme de ses pieds.

En dehors d’une note lue par MM. A.-Ma- 
rie et Marc Auliffe, à une séance de T Aca­
démie des Sciences (en 1912), qui a établi 
d’une manière péremptoire, grâce à des cal­
culs statistiques, que la majorité des hommes 
sains ont le pied grand, et la majorité des 
femmes normales le pied pfftit. Exactement 
sur 100 soldats, 18 ont un petit pied, et sur 
100 fous, 24 ont un grand pied; tandis que 
sur 100 femmes normales le pied est grand
23 fois, et sur 100 aliénées, petit 18 fois. Il 
faut naturellement comparer le rapport entre 
le pied et la taille. La grosseur des os du 
pied, dans l’enfance est en raison directe 
de la vitalité future, la finesse nécessitera 
des soins constants. Delestre, dans sa phy- 
siognomomie, a fait quelques remarques ju­
dicieuses quand il dit que les pieds charnus 
et lourds (ils sont en rapport avec les mains) 
témoignent du peu d’activité de l’intelli­
gence. Le pied tendineux et agile dénote un 
esprit entreprenant et hardi : ce pied mord 
le terrain et s’y cramponne. Un pied de cons­
truction molle et faible annonce des mœurs 
efféminées. On a flétri du nom de pied plat, 
l’homme marchant cauteleusement à ses fins 
et s’abaissant devant ceux dont il veut ex­
ploiter la crédulité vaniteuse. Cette forme 
de pied correspond, 9 fois sur 10, d’après mes 
remarques, au rapprochement des lignes de 
tête et de cœur, ce serait donc manque 
d’ampleur, mauvaise foi ou tempérament 
asthmatique. La longueur des orteils — pro­
portionnellement à la longueur de la paume 
— est en raison directe de l’élégance ou du 
tact. Le pied, très cambré donne de la mau­
vaise humeur ou tout au moins une faiblesse 
nerveuse. Le bavardage se remarque sur­
tout parmi les petits pieds ronds et courts, 
et, s’ils sont cambrés en même temps, celle 
qui les possède est curieuse.

L’étude de la marche pourrait nous fournir 
de plus précieux renseignements que l’étude 
du pied par lui-même, il en serait de même 
de l’étude de la chaussure, sa forme, la ma­
nière de l’user, nous conduirait à faire des 
remarques très simples qui nous permet­
traient de dépeindre le caractère et les mœurs 
d’une personne sans l’avoir vue, en étudiant 
un soulier usagé qui lui est personnel.

Dépi acements des Nœuds de la Lune
Les nœuds de la Lune sont rétrogrades, 

leur déplacement est de 2 à 3 minutes par
24 heures. Les éphéméridés de Raphaël don­
nent leur position de 3 en 3 jours dans les 
anciennes éditions et de 2 jours en 2 jours 
dans les nouvelles. Connaissant la position 

pour une année quelconque, il est très facile 
de retrouver la position à un moment donné 
sans avoir de calculs à faire, la position sera 
à une ou deux minutes près, mais dans la 
pratique, c’est plus que suffisant

Le Nœud descendant est au même degré, 
mais en signe opposé à celui dans lequel se 
trouve le Nœud Ascendant. Le 1er janvier 
1891, le nœud ascendant se trouvait à 13° 11 
des Germeaux, et le 1er janvier 1910 il reve­
nait à 5°44, donc en l’espace de 19 ans il avait 
parcouru le tour du Zodiaque plus 7° 27, soit 
367° 27. Le 1er mai 1911, le nœud ascendant 
de la Lune se trouvait à 10° 3 du Taureau ; le 
1er mai 1930, sa position est 2° 34 du Tau­
reau, ce qui fait qu’en 19 ans il revient dans 
le Taureau ayant parcouru 367° 29, comme 
vous le voyez la différence est peu sensible.

Annuellement, les nœuds se déplacent 
d’après ce calcul de 19° 20’ 24”. D’après les 
chiffres de Raphaël on arrive à 19° 20 en 
prenant de janvier à janvier, par exemple :

1891: 13° 11 des Gemeaux.
1892 : 23° 52 du Taureau.
1893: 4° 29 du Taureau.
1894 : 15« 9 du Bélier.
1895: 25° 49 des Poissons.
En 1914: 18° 23 des Poissons, soit en 19 

ans 367° 26 de parcourus.
Le déplacement mensuel est de 92 à 96 

minutes, suivant la longueur du mois, 30 ou 
31 jours ; pour février, on peut compter 86 
minutes.

Le 1er févriei- 1909, le nœud ascendant 
est à 23° 26 des Gemeaux et le 28 février de 
la même année, il est exactement à 22°, 
soit 86 ¡minutes.

En possession de ces éléments, il vous sera 
facile de trouver la position du Nœud Ascen­
dant de la Lune à un moment quelconque. 
Vous vous baserez sur la période de 19 ans 
pour revenir dans la même position, plus 
7° 27 environ. Prenons un exemple : le 1er 
mai 1908, quelle était la position du Nœud 
Ascendant de la Lune? De 1908 à 1930, il y 
a 22 ans, soit 19 ans plus 3 ans ; nous nous 
occuperons de rechercher le déplacement 
pour 3 ans, auquel nous ajouterons 7° 27. 
Nous avons 19° 20’ multiplié par 3, soit 
58° plus 7° 27, soit 65° 27, que nous ajou­
tons à la position du 1er mai 1930, soit 
32° 34, soit 98° 1 minute ou encore 8° 1 du 
cancer; d’après les éphéméridés, le nœud de 
la Lune est à 8° 2 du cancer.

Vous trouverez la signification des nœuds 
dans les maisons et dans les signes par l’ou­
vrage de Georges Muchery : Traité d’Astro- 
mancie.

SAINT-GERMAIN.



Le Tarot Astrologique G. jMLuchery

Lames ÀLineures

Le Taureau

Cette laine vient indiquer la concentra­
tion, la timidité, mais aussi l’entêtement, 
Si elle montre que le consultant peut avoir 
besoin d’un aiguillon pour agir, elle vient 
aussi nous indiquer que lorsqu’il aura décidé 
d’agir, rien ne le fera revenir en arrière, 
rien ne le fera dévier du but qu’il s’est assi­
gné, il fonce droit sur l’obstacle sans crain- 

c’est une lame féminine, froide, sèche et 
fixe, elle appartient à l’élément Terre ; Vé­
nus s’y trouve dans de bonnes conditions 
pour les nativités de nuit.

Le Taureau, en se présentant dans un 
tirage, doit toujours laisser entrevoir l’idée 
du travail, de choses positives qui ont toute 
chance de pouvoir se réaliser, dans un temps 
prochain et le plus généralement dans le 
sens que le consultant l’envisage, car ce

10 TAUREAU

P > cEXALTATION AU 3"

te, ni hésitation. Dans le domaine sentimen­
tal, cette carte montre plus le désir que 
1 affection, elle peut indiquer l’acte charnel 
ou des amours cachées ; elle matérialise ce 
qu’elle approche dans tous les plans : moral, 
intellectuel, sentimental; elle tend de plus 
à tout ramener vers soi, aussi est-ce une 
lame de jalousie, de personnalité outranciè- 
rc ; l’esprit est entier.

e lame gouverne la période comprise 
.2 29 et le 30 avril. Astrologiquement, 

n’est pas une mauvaise lame, en dehors des 
choses de l’esprit. Elle devra surtout être 
étudiée suivant la place, c’est-à-dire suivant 
la maison dans laquelle elle se trouvera. En 
maison XI, par exemple, elle indiquera tou­
jours un ami renfermé et âpre au gain ; en 
JX°, elle influence le caractère du consul­
tant dans un sens matérialiste.

Cette carte donne de la vigueur, de la 
vitalité, mais peut causer des troubles dans 
la gorge et quelquefois, avec une mauvaise 
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carte lunaire, des abcès dans la gorge ou 
le cou. Synthétiquement, elle signifie: la­
beur, travail, concentration, libertinage.

10 Du Taureau

C’est une mauvaise carte, elle montre, 
plus encore que le Taureau, la jalousie. Sor­
tant dans le jeu, elle sera l’indication d’une 
trop grande confiance en' sa personnalité, 
en ses moyens; on marche droit devant soi, 
n’ayant en tête que son désir — pas tou­
jours raisonnable — toujours matérialisé, 
bas sensuellement ou pécuniairement, ce qui 
fait que l’on finit par s’enliser en commet­
tant faute ur faute. C’est la marche in­
consciente en avant, on ne peut plus recu­
ler ; le vin est tiré, il faut le boire, et il est, 
avec cette carte, souvent aigre. Le 10° du 
Taureau montre des affaires terriblement 
troubles dont il sera difficile de se débarras­
ser sans faire la part du feu, il est nécessaire 
de voir où l’on en est, de faire le point, d’ad­
mettre que l’on s’est trompé, ou que l’on 
vous a trompé, ce qui est fréquent avec cette 
lame. Matériellement, elle montre l’arrêt 
dans les affaires, la stagnation, le risque de 
vol ou de perte par sa faute; sentimentale­
ment, elle n’est pas plus favorable, elle peut 
indiquer la tromperie, la rivalité. On peut 
également l’interpréter comme une personne 
méchante, cherchant à nuire, un ennemi 
puissant et jaloux. Elle influence la période 
comprise entre le 1er et le 10 Mai. Physique­
ment, c’est une lame d’avortement, de trou­
bles dans le ventre pour une femme, et pour 
un homme, elle peut indiquer la paralysie en 
sortant la VIe dans un tirage. Synthétique­
ment, elle doit être considérée comme une 
lame de transformation en mal.

2 0 Du Taureau

Cette lame est favorable pour tous ceux 
qui n’ont pas de soucis matériels ou plus 
exactement qui ne s’occupent pas de choses 
matérielles ; elle sera un signe heureux pour 
tout ce qui est intellectuel et imaginatif. 
Dans toutes les affaires, elle indique que le 
consultant prend ses désirs pour des réali­
tés ; elle peut être, de ce fait, une carte 
-.pompeuse. Elle donne une grande facilité 
i s’en laisser conter, ce qui fait que ce n’est 
îi une carte pratique, ni une carte commer- 
àale, et pour une femme elle ne sera pas 
ion plus une lame favorable au sentiment; 
¡lie laisse, du reste, voir des chagrins, des 
oucis et un caractère assez pessimiste, ou 
dus exactement facilement influençable : elle 
eut être une indication de folie ou de cho­

ses déraisonnables près de la carte d’Uranus. 
Physiquement, elle cause les maladies par 
l’eau, qui peuvent, avec une mauvaise in­
fluence de Mars, prendre un caractère très 
grave : pleurésie, crise rénale, maladie de ves­
sie. A l’ascendant, c’est-à-dire lorsqu’elle 
sort la première, elle peut causer des maux 
d’veux.

Cette lame influence la période comprise 
entre le 21 et le 30 Mai. Elle indique, en 
sortant en IIIe ou IXe Maison, les déplace­

20 TAU R EAU

ments et les voyages qui ne pourront être 
favorables au consultant, que si (aucune 
mauvaise carte de Mars ou d’Uranus vien­
nent l’influencer. Le 20 du Taureau est une 
carte lunaire sur laquelle Uranus et Mars 
sont toujours mal placées. Synthétiquement, 
elle montre une imagination excessive, le 
chagrin, l’instabilité morale, matérielle, phy­
sique.

Jacques LAFARGE.



Education et Psychologie de 1 Enfance

(Suite)

LA CONNAISSANCE DE L'ENFANT

Il est bien entendu qu’il faudra avant 
de tenter toute éducation, bien connaître le 
caractère et les dispositions, les tendances 
du l’enfant. I] faudra avoir disséqué avec 
art le mécanisme tout particulier de sa 
petite personnalité afin de pouvoir ren­
forcer certains rouages, modérer certains 
autres, élaguer même quelques pièces in­
désirables.

L’ambition de la première éducation est 
de donner à l’enfant de bonnes habitudes 
tant physiques que mentales et morales.

Il s’agira donc de se servir des bonnes 
dispositions, des tendances bienfaisantes, de 
les développer et discipliner en vue du but 
général et de faire sur les autres une pres­
sion contraire de façon à les faire disparaître, 
à moins que défauts, nés de qualités exces­
sives, elles ne servent elles-mêmes au dé­
veloppement harmonieux par une métamor­
phose heureuse.

Les premières manifestations de. la forme 
du caprice, et ce sera dès le berceau qu’il 
faudra l’habituer en ne cédant pas à tous 
ses désirs, à discipliner cette volonté, en 
s’assurant naturellement que ce n’est ni le 
besoin, ni la souffrance qui les provoquent. 
C’est un apprentissage très cruel pour la 
mère, mais absolument nécessaire si elle 
ne veut devenir l’esclave du jeune tyran. 
Vouloir être bercé, promené, porté, sont 
les formes habituelles du caprice chez le 
bébé, sans les brimer complètement il faut sa­
voir les discipliner et ne leur donner que 
des satisfactions rares et passagères afin 
d’en augmenter le prix et conserver à la 
mère la direction mentale de l’enfant.

Quelle que soit la véhémence avec la­
quelle il réclame par des cris, des pleurs, 
des colères même, ce qu’il prétend son 
droit, que! que pénible que soit le sacri­
fice demandé à la pitié maternelle, il faut 
que la raison prenne le pas sur toutes les 
autres considérations d’ordre sentimental 
ou égoïste et pas plus pour faire plaisir 
que pour avoir la paix, il ne faut accorder 
ce que l’hygiène physique ou morale inter­
dit.

L’enfant gâté commence sa tyrannie au 
premier jour et les familles, qui par sen­
timentalité et pour rendre l’enfant heu­
reux, se plient à toutes les fantaisies du 
bébé, se préparent une rude tâche pour 
l’avenir.

L’acquisition des bonnes habitudes maté­
rielles se fait aussi dès les premiers jours ; 
la propreté, la régularité de la vie sont 
des qualités qui s’inculquent avec lés soins 
maternels, et ¡’enfant habitué d’une façon 
méthodique à l’hygiène, en conservera l’em­
preinte.

Plus tard, suivant les éclaircies que les 
premiers actes personnels de l’enfant au­
ront ouvertes sur sa mentalité, on décou­
vrira des dispositions particulières : l’ordre 
ou le désordre, la turbulence ou le calme, 
la colère ou le sang froid dans le domaine 
matériel, la sincérité ou la dissimulation, la 
réserve ou l’exubérance et presque toujours 
l’égoisme dans le domaine moral.

Nous ne signalons pas ici la gourmandise 
ou la sobriété qui ne peuvent qu’être des 
formes du besoin, qui ne deviennent ten­
dances morales que lorsque l’enfant est 
capable de faire la distinction entre les 
mets, de préférer la friandise à l’aliment 
normal et de prévoir la souffrance inhérente 
à la gourmandise.

L’égoïme est à peu près commun à toute 
l’enfance, parce que le besoin de vivre ra­
mène toujours la pensée, le souci de l’en­
fant à soi-même.

Cependant il n’est pas rare de voir de' 
tout jeunes enfants partager spontanément 
jouets ou friandises avec leurs frères, soeurs, 
ou leurs camarades et nous avons vu, par 
nous-mêmes, se repéter bien des gestes al­
truistes parmi les petits.

Plus âgé, et. quand il prend conscience 
de son individualité qu’il se sent une petite 
personne qui compte, il redevient presque- 
toujours très égoïste. C’est à ce moment 
que doit se donner l’éducation altruiste, le 
plus souvent par la persuasion et l’appel à 
son bon cœur, mais encore par la contrain­
te s’il y a résistance, Car hélas! l’enfant
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rend trop vite 1 habitude de ramener tout 
soi, d’exiger tout pour soi, soins, affec­

tions, gâteries et la jaljousïè entre deux 
bambins n’est que trop fréquente ; il faut 
donc extirper de bonne heure la mauvaise 
herbe de l’individualisme outré, lui appren­
dre qu’il n’a pas droit, exclusivement, à 
l’attention, aux égards, aux soins d'autrui, 
mais qu’il est fait pour vivre en société et 
que la première loi de la vie en commun est 
le partage, l’altruisme.,

Suivant la nature de l’enfant, tendre ou 
déjà raisonnable, on fera appel au sen­
timent oh au jugement pour le convaincre, 
mais en tout cas, dans le domaine de la 
vie pratique il faudra toujours agir selon 
le principe posé, en exigeant de lui de 
menus services, de petits sacrifices, de mi­
nimes privations.

D’ailleurs la joie d’agir, d’aider de faire 
plaisir, remplaceront vite la contrainte et 
stimuleront ses bons sentiments.

Mais il faudra insister souvent sur cette 
joie, afin de renouveler l’effort et de donner 
à l’enfant cette disposition à l’altruisme qui 
est la première qualité de Sociabilité.

Par nature aussi, l’enfant est générale­
ment hardi, enthousiate et même téméraire 
Il s’agira de ramener cette faculté trépi­
dante de la vie, aux proportions du cou­
rage.

Il est cependant des enfants naturelle­
ment craintifs ayant peur de tout, à ceux- 
là il faut donner l’habitude de se rendre 
compte de regarder les choses en face et de 
ne plus appréhender l’ombre, la nuit, l’eau. 
Surtout éviter de faire naître la peur par 
des créations d’êtres ou de dangers factices, 
cela nuit énormément à la nervosité de 
l’enfant, et en outre lui fait perdre la con­
fiance en ses éducateurs.

Ne jamais le menacer d’un châtiment 
imaginaire, irréalisable, mais toujours rem­
plir vos promesses qui ne doivent pas être 
faites à la légère et toujours possibles à 
tenir, ce sera en matière de sanction la meil­
leure méthode. N’exiger de lui que ce qu’il 
peut faire, mais ne jamais céder et obtenir 
l’obéissance. S’il est nécessaire devant la 
mauvaise volonté, l'entêtement, d’employer 
un stimulant que ce soit plutôt la récom­
pense que le châtiment, et qu’une fois pro­
mise, l’exécution de la sanction soit un do­
gme intangible et incorruptible de l’édu­
cation.

Voilà posés, en grandes lignes, les prin­
cipes primordiaux de l’éducation, mais une 
adaptation spéciale à chaque cas particulier 
est nécessaire, car autant d’enfants, autant 
de personnalités differentes, et plus qu’en 
tout autre chose, l’uniformité ici, est nui­
sible. Le propre même d’une éducation bien 
comprise est de s’adapter au tempérament 
et au caractère de l'enfant, et s’il est des 
règles générales qui s’appliquent à toute 
l’enfarrce, il est en même temps des métho­
des, des procédés particuliers nécessaires à 
chaque enfant, que l’éducateur digne de 
nom, se donne la peine de chercher et 
trouver, il sera d’ailleurs récompensé 
cette peine par Je succès de son action.

Restant ici dans le cadre général, il 
nous est pas possible d’entrer dans le détail 
de ces procédés, mais chaque fois que l’occa­
sion s’en présentera nous indiquerons par 
des suggestions pratiques les meilleurs 
moyens de les réaliser.

Il reste à l’éducateur la tâche formidable 
de savoir faire un choix parmi tous les ma­
tériaux offerts à son expérience et son 
ingéniosité.

ce 
de 
de

ne

Nécessité June

et

oration entre l’E cole

Famille

Le plus grand tort de la méthode de cul­
ture générale en honneur dans notre 
enseignement public est justement l’uni­
formité de son application à tous les ca­
ractères, par suite du trop grand nom­
bre d’enfants confiés à sa discipline et de 
la surcharge des programmes qui ne per­
mettent que rarement de faire de l’éduca­
tion individuelle. Ce n’est donc que par la 
famille qu’on peut rémédier à cette abs- 
cence d’adaptation, car la famille, elle, ne 
peut faire que de l’éducation individuelle. 
L’idéal serait donc d’allier la discipline col­

lective à la discipline familiale qui demeu­
re justement un peu individualiste.

On ne peut donc que souhaiter la colla­
boration éclairée et simultanée de ces deux 
grandes forces éducatrices et on peut dire 
que, le jour où elle sera assurée, l’éducation 
aura fait un pas de géant dans le domaine 
du Progrès. La forme la meilleure actuelle­
ment de cette collaboration serait des con­
seils d’école formés de maîtres et de parents 
qui apporteraient et mettraient en commun 
leur expérience et leur amour de l’enfance. 
II s’ensuivrait une unification de vue en
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matière d'éducation ayant le plus grand 
avantage pour l’enfant qui, se sentant me­
né par deux forces dans la même voie, ne 
souffrirait plus des tiraillements actuels qui 
sont la rançon inéluctable de la division 
ou tout-au-moins de l’incompréhension 
mutuelle qui sépare la famille et l’éoole 
bien souvent.

En outre, ce comité d’éducation, enregis­
trant les doléances et les désirs des uns et 
des autres, pourrait, tout en sauvegardant 
les droits des deux partis, imposer des solu­
tions satisfaisantes en matière d’éducation 
physique et morale.

S’instruisant mutuellement des besoins 
de l’enfant, ils gagneraient à se mieux con­
naître pour se mieux apprécier, et marcher

la main dans la main vers le me. x
poussés par un idéal commun : Je bu 
de l’enfant.

Hélas aujourd’hui la cloison reste encox 
bien souvent étanche entre l’école, le lycée 
et la famille, et il n’est pas rare de voir 
contrecarrer, entraver et même détruire 
plus ou moins involontairement l’influence 
morale de l’école par la famille, ou même 
l’école, mal interpréter les désirs de la fa­
mille. L’enfant ne peut que pâtir et souffrir 
de cet état de chose et il finit par ne plus 
comprendre, tiraillé qu’il est, par des for­
ces très puissantes, mais qui s’ignorent et 
ne savent pas se solidariser, s'unir en vue 
de son bien personnel.

Claude NOËL

NOS ECHOS

Une seule goutte du parfum « Griserie 
Boudhique », mise sur la paume, facilite for­
tement le développement de la voyance ; les 
« clichés » viennent plus rapidement, les 
images sont plus nettes. Placez-vous pendant 
vos exercices dans une position Sud-Nord, 
le dos vers le Nord, ne croisez jamais les 
jambes et efforcez-vous de noter ou de faire 
noter ce que vous voyez. Le prix du parfum 
« Griserie Boudhique » est de 45 francs pour 
nos lecteurs et 36 francs pour nos abonnés. 
Vous savez qu’en dehors de ses qualités per­
mettant de développer la voyance, ce par­
fum dégage des vibrations retenant ou appe­
lant la sympathie.

★ ★ ★
■ Les ouvrages que nous indiquons d’occa­
sion ne sont parfois en vente qu’à i.n seul 
exemplaire; nous vous prions donc Ce nous 
excuser s’il nous faut un certain temps pour 
vous les procurer. D’autre part, nous ne 
pouvons toujours assurer de les livrer reliés, 
à moins de nous accorder' un délai d une 
huitaine pour faire exécuter ce travail ; ces 
travaux de reliure sont fournis à nos abonnés 
au prix coûtant.

★ ★ ★
Le prix de l’inscription au « Club des 

Psychistes » est fixé à vingt francs. Pour 
être admis, il faut être abonné au « Cha­
riot », nous adresser 2 photos d’identité, le 
montant de l’inscription. Il n’y a aucune 
cotisation mensuelle à verser; le droit d’ins­
cription permet à nos abonnés de province 
de recevoir les comptes rendus des travaux. 
Un « Club » doit fonctionner, effectivement 
(conférences et travaux), dans toutes les 
villes importantes de province. Nous deman­
dons à nos adhérents de bien vouloir s’occu­
per de la propagande et nous indiquer les 
possibilités qu’ils auraient de fonder un 
groupement viable, nous les aiderons.

★ ★ ★
Les souscripteurs de « la Mort, les Mala­

dies, l’intelligence, l’Hérédité, indiquées par 
les empreintes des mains », peuvent, s’ils 
le désirent, recevoir de suite le tome II, 
celui des Planches, le tome de Texte étant 
fortement modifié par l’auteur, notre Direc­
teur Georges Muchery, n’est pas encore ter­
miné. Que ceux qui n’ont pas encore souscrit 
le fasse de suite, il n’y a que 990 exemplaires 
d’imprimés. Il n’est pas utile d’envoyer les 
fonds avant de recevoir les 2 volumes, il 
suffit d’être inscrit. Le prix des 2 volumes 
est de cent francs.
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La Route du Bonheur, par J. et C.
Noël.................................................... 10 fr.

Pour l’Ecelo das Humbles, par Clau­
de Noël ........................................... 9 »

La Magie Naturelle, de Porta.......... 20 »
Traité d’Astromancie, de G. Mu­

chery .............. . ..  ........................ 50 »
Magie Pratique, de Jagot................ 30 »
Hypnotisme à distance, de Jagot.... 15 »
Méthode Magnétisme : Hypnotisme,

Suggestion ........................................ 25 »
Les signes révélateurs du succès pro­

fessionnel, par M. Poinsot, préface 
de K.-L. Rumpf, analyses de mains
par G. Muchery................................ 10 »

Esotérisme et Survie, par M. de Meck 15 » 
Chirologie, de Choisy.......................... 40 »
Ce que révèle la Main, de Hem.........  12 »
Tu Réussiras, Louis Gastin............... 5 »
Le Secret des Guérisseurs, Louis

Gastin ............................................... 12 »
Le Droit de Guérir, Louis Gastin.... 10 » 
La Stratégie Amoureuse, Louis Gas­

tin ...................................................... 12 »
La Logique, Louis Le Leu................. 12 »
La Cabbale, par Papus....................... 40 »
Dictionnaire élémentaire de Chiro­

mancie, par M. C. Poinsot...........  10 »
Ephémérides, de Raphaël, chaque

année ................................................. 10 »
Votre Destin par le Tableau Astral,

par G. Muchery............................ 7 50
Astrologie, 6 manuels d’Alan. Léo et 

de Green, ouvrages très pratiques, 
ensemble ........................................... 35 »

Eljphas Levi :
La Clef des Grands Mystères...........  30 »
Histoire de la Magie............................ 45 »
La Scienoo des Esprits........................ 30 »
La Main et son Mystère, par T. M.

Marion .............................................. 18 »
Annie Besant et C. Wr Leadbater:

Les Formes-Pensées .......................... 30 »
Chimie Occulte ................................... 45 »
L’Homme, d’où il vient et où il va.. 30 »
La Voie de l’Occultisme, comprenant

trois sections. Commentaires sur :
1° Aux Pieds du Maître................. 30 »
2° La voix du Silence..................... 25 »
3e La Lumière sur le Sentier......... 30 »

La Science des Sacrements, par C.
IV. Leadheater. 28 planches hors- 
texte, 21 diagrammes dans le texte.
Relié, impression or ....................... 70 »

Le Secret de Nostradamus, par Piobb 20 » 
L’Ecriture et le Caractère, par Cré-

pieux Jamin .................................... 40 »
Chiromancie, par Desbarolles............ 30 »
Les Sourciers et leurs Procédés, par

Mager •............................................... 46 »

Astrologie Pratique, par Julevno,
3 volumes ...............................  90 »

Le Tarot (Méthode professionnelle
sur). Gette synthèse du Tarot est 
un cours parfait de cartomancie, 
par Georges Muchery..................... 30 »

La Science Secrète, par H. Durville 40 » 
Médecine Naturiste, par Dr Paul

Carton. C’est un cours complet et
pratique de médecine et d'hygiène 56 » 

Charles Laneelin :
L’Occultisme et la Vie........................ 25 »
L’Oocultisme et la science................. 30 »
Méthode da dédoublement personnel 40 » 
La Vie Posthume................................ 40 »
La Sorcellerie des Campagnes........... 40 »
La Lumière par les Rêves, de

Krumtell ........................................... 6 »
L’Archidoxo Magique, de Paracolse 35 » 
Traité de Métapsychique, Ch. Richet 50 » 
Médecino Astrologique, par Maveric 10 >> 
La Mort, les Maladies, l’intelligence,

l’Hérédité, indiquées par les em­
preintes de mains. 2 volumes :
Tome I (texte) ................................ 50 »
Tome II (planches) ........................ 50 »

Par Georges Muchery, préface de 
Charles Henry, ancien directeur 
du Laboratoire de Physiologie des 
Sensations, à la Sorbonne.

Nouvelle édition tirée à 990 exem­
plaires signés et. comprenant le 
Barême de la durée de l’existence. 

Magnétisme personnel, par H. Dur-
ville .................................................... 15 »

Papus:
Traité élémentaire de Science Occulte 15 »
Le Tarot des Bohémiens..................... 32 »
Le Tarot Divinatoire.......................... 20 »
A. B. C. d’Occultisme........................ 46 »
Traité méthodique de Science Occulte

avec 3 planches hors-texte et 440 
gravures. Réimpression en 2 vol... 90 »

La Magie dévoilée, par le Baron du
Potet ................................................. 30 »

L’Evcluticn de l’Occultisme, par
Piobb ................................................. 12 »
Tous ces ouvrages peuvent être fournis 

en belle reliure amateur.

« GRISERIE BOUDDHIQUE » 

parfum occulte
qui appelle l’Affection et T Amour

Son odeur excitante encore que très suave 
agit ?ur tout le monde 
et sauvegarde de l’oubli

Présenté dans un élégant coffret, 
le prix du flacon est de 45 fr. 50 

Poer nos abonnés, le prix est de 36 frau< s 
Pemandex uotieo au « Chariot ».
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Nous pouvons vous fournir tous les ouvra­
ges neufs que vous désirez, et vous recher­
cher des ouvrages d'occasion. Nous pouvons 
vous fournir des œuvres de Papus, Stanislas 
de Guaita, Collin de Plancy, de Rochas, 
Jacob, Lerminat, Caillet, A. Besant, etc., en 
belle édition et reliés. Pour tous renseigne­
ments, joindre enveloppe timbrée pour la 
réponse.

enTous ces ouvrages sont reliure

Histoire de la Terre, d’après la Bible 
et la Géologie, par F. de Rouge­
mont (1856) .............................  12 »

Recherches sur les phénomènes du
Spiritualisme, par W. Crookes.... 14 »

Sortilèges de la Science (astrologie, 
caites, chiromancie, etc.), par A.
Legrau (1.8981 ................................ 18 »

Histoire de la guerre des Anabaptis­
tes, par A. Weill (1874)................. 15 »

Sciences Occultes, ou essai sur la
Magie, par E. Salverte (Sedillot 
1829). Edition originale, deux vol., 
reliure époque ................................ 65 »

Magie Naturelle, de Porta, 1 vol. 
grand in-8 ........................................ 32 »

Hypnotisme et Magnétisme, de Fi­
liatre ..................................................... 25 »

Hypnotisme par l’Image, de Filiâtre 22 »
Les Côtés obscurs de la Nature, pré­

face de de Rochas, par Mistress
Croire, grand in-S (368 \pages) .... 25 »

Magnétisme, par J. Olivier, suivi des (
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tualisme, par D. D. Home (1883) 22 »
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par J. Maximilien, broché............. 10 »

Le Mystère Posthume, Causeries mé­
dicales sur la Mort et la Survie, par 
le Dr Litaï (1901)............................ 18 »

Phrénologie, par Azaïs, 2 vol. grand 
in-S (1839) ...............................  50 »

Spiritisme Scientifique, par D. Metz­
ger (1895) ........................................... 20 »

Bataille du Ciel, manuscrit d’un 
Vieux Celte. 2 vol. grand in-8 
(Chaanuel 1892) .............................. 50 »

L’Adultère révélé à tous par les 
mains et Je visage, par G. Mu- 
chery ................................. 14 50

De l’Aimantation Universelle, la Po­
larité et le fluide vital, par E. Bosc 
(1910)   20 »

Lettres Odiques Magnétiques, du
Chevalier de Reichembach, pu­
bliées par L.-A. Cahagnet (1897) 15 »

Livre de la Destinée Humaine (Chi­
romancie) par Marie Burlen (1894) 22 »

L’Hypnotisme, théorie et pratiqua par
Dr Paul Marin (1889), la couver­
ture manque .................................... 8 »

Phénomènes Prémonitoires, par Er­
nest Bozzano (1914)....................... 22 »

Astrologie Pratique, par Jülevno, 3 
volumes reliés en 1 seul............... 120 »

Chiromancie, de Maryse Choisy...... 60 »
Astromancie, de Georges Muchery.. 65 »
Synthèse du Tarot, de Georges Mu­

chery ................................................... 42 »
Annuaire de la Santé, médecine et

pharmacie domestiques, par F. V.
Raspail. 1 vol., 315 pages (1852) 10 »

Êphémérides de la Papauté, par .Jean
Vrai, ouvrage curieux (1904)....... 18 »

La Découverte du Monde, par Dr H.
Jaworski (édition originale) ........ 22 »

L’Evocation des Morts, par Charles
Lancelin, broché ............................ 6 »

Diagnostic des Maladies et Pour vain­
cre le Destin, par Hector Durvillè,
2 brochures ensemble, 140 pages. . 6 »

L’Art d’être heureuse, par Anne Os-
mont, brochure ................................ 6 »

L’Humanité Posthume et le Spiri­
tisme, par A. d’Assier (1883) .... 22 »

Discours contre le Spiritime par un
Médium incrédule, avec tine lettre
à M. Allan Kardec. Dentu (1865)
220 pages ................... .•.................... 20 »

Les Aides Invisibles, par C. W. Lead-
beater (1902) ................................... 20 »

Argumentations Kabbalistiques, Oc­
cultiste, idéaliste, par Jean Delville 
(1895), ouvrage 102 pages, tiré à
300 exemplaires ................................ 20 »

Etc..., etc...

Revues à lire
L’Astrosophie, à Carthage (Tunisie).
L’Aube Nouvelle, 31. Bd Carnot, Alger.
La Revue Belge d’Astrologie Moderne, 107,

Avenue Albert, Bruxelles (Belgique).
Psychic Gazette, 1. P. G., office 69, High 

Holborn London W. C. 1.
Die Astrologie, Schlossstrasse 69, Berlin- 

Steglitz (Allemagne).
Astrologie et la Vie, Dr G. Decamps. Autun 

(Nord).
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